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7TZÈRZ''URE. veux qui ne lissaient pas bien, et voulut quel
1l'on repassât les rasoirs pour enlever un peu

(le bareqirsat
LEVALÈ DE IE» DE LA REINE. arbe qi restait. Pendant que le per-

ruquier agonisant obéissait, Virlet mangeait;
A quelques pas de là, des gardes-du-corps il présenfait du pain aux têtes, il leur pla.

barrèrent le pasawge aux factieux. Virlet, çait un morceau de saucisson dans laesdçnts,
tain tis qu'it onicumit en face les défenseurs et il terminait cette abominable parade en
de ta 'eine, tourýn derrière eux, au moyen harbouillant leur visage de créme et de vin.
'd'une porte dérobée, les attaqua par der- Puis, se tournant vers l'homme. 6 la league
trière 'Ët les assassina. barbe

-.- Suis-je des vôtres, maintenant ? dit-il, -Voilà qui t'enfonce, n'est-il pas vrai ?
,n ifoulant aux pieds les cadiavres palpitnas. La nation me donne plus d'applaudissemens

Et il continua son euvre ifrafme d'ausas- qtà toi, citoyen !
sinats, et de desruction. L'homme à la longue barbe ne répondit

A lajin, il n'y eut plus persarne pour dé- point il se contenta de rire, mais ce rire
fendre la famile royale. La populace tram. fit pâlit tous ceux qui en furent les témoins.
pha. Louis XVI et sa famille furent ram- Le cortège se mit en route.
tués en triomphe à Paris. Le soir, quand la reine fut rentrée dans

Comme l'afreux cortége se mettait en ses appartements des Tuileries, un homme
marche, deux hommes parurent et vinrent le se présenta pour la servir: c'était Virlet.
grossir. Dans le premier, ou reconaiNwit Marie-Antoi etie se leva avec horreur,
'homme à la longue barbe, le plus célèbl et, par un signe impérieux, elle ordonna

des égorgeuîr( de Paris; Pautre était V ilet. au misérable de s'éloigner.
Clhcuna d'eux tenait une pique, et au Ibout Virlet ricana.
de cette pique e .bultnçxait uue tête de gar- -Soit, dit-il, j'aurai une sinécure ; mais
e-du-corps. La rneu eut le courage de avec des appointements et les revenens-
rçgarder l'horrible troilbe. EUe vit deux bon".
de ses plus fidèles serviteurs, MM. de Mio- Virlet resta, en efiet, au château dont il
fnasdre et de Vorin'o<urt. Une lrme cou- devint la terreur.
la de ses jouis, qui n'avaient puinît pâli en Il buvait du matin au soir, ne sortait ja-
licede la mort, et eMe serta cuavulsivement mais d'ivresse, hantait les clubs et maltrai-
'contre sa potrine le dauphin qu'elle tenait tait plus que jamais sa femme, car celle-ci
s"r ses genoux. pleurait a fille assassinée, et maudissait ce-

Virlet crin: titi qui s'en était fait l'assassin.
A bas les t yrans ! Au bout de quelque temps de cette vie

Ivre de peur, de carnage et de boisson, il de désordre et d'abrutissement, dans laquel-
proférait les pilus horibles p.·oies et s'était le il cherchait sans doute l'oubli de ses cri.
gagné les faveurs11e la popula e pr Pigua- mes, Virlet tomba olade et se vit forcé de
ble gatté qu'il mtuiirait.- Encouragé par garder le lit. Sa femme eut la chrétienne
tes applaudissmient. donnés à la manière résignation de venir s'asseoir au chevet de
dont il secouait la tête de M. de Varincourt, celui dont les mains dégouttaient encore du
il aperçtit, ena traversant le village de Sè- sang de sa fille, et quand le 10 août arriva,
vreS, les palettes d'un perruquier. Aussi- Virlet conmençait à entrer en convalescen-
Xôt il fitfaire halte au cortége, planta sa p.i ce.
que en face lu carusse royal, et ouvrit, de Bientôt la populace s'empara du château;
force,' la porte de la boutique que le barbier, les dé.onations de fusil éclatèrent dans les
plein d'effroi, avait fermée. Il ordonna au appartemens même; tout-à-coup un violent j
malheureux l'apporter dans la rue les ins- coup de pied enfonça la porte de la chamdred
trumens de son métier. Puis, quand on où se tenait Virlet, demi-mort de peur. A
est bien ri de cet homme tremblant et qui la vue des égorgeurs, il cria:

soutenaità peine -Vive la nation 1 mes amis! à bas le
-J'ai deux pratiques à te donner, dit tyran I Vous savez si je vous ai donné un

Virlet;2 tu vas les çoi4'sr, les raser et les cou p de inain à Versailles!.... Sans la ma-
faire belhes. ladie·qui me tient cloué ici, j'aurais partagé

lM décrVa fe deux tétes ies gardes-du. Votre victoire1
Onrps, lea. pasa devMêut le perruquier et -44 ment ! c'eut un epien, interrompit!
xbligeote a.dhteureçx-E poudrer et toh.mune Voixerude

ces,,dbislat. lre a : . e vE:lonnin d lae on ba parut.
getieqt t;qque oueles c C o e s il fpt e sin -et

vir le peuple, et il le tràhit. ,M a

--Tenez, voici s femme: .e ,y :utla
livre, expédiez-la. Moi, ji ne charge a.
lui. Dis donc, Virlet, penses-1u 1que ce
tour vaille celui de Sèvre ?ajouta-t-il en'se
penchant sur le lit où était éten-du le valet
de pied.

.- Je suis un ben patriote! cria le nji-
heureux, pAle et demi-nort de peur. A,
l'aide 1 au secours!

-Y a-t-il -un barbier parm i vous ? de-
manda froidement l'homme a la loogue
barbe.

-Oui, réplique quelqu'qp',pest mon (t.a$
-Avance'à l'ordre ! rase-moi et poudre-

moice gaillard-le. Voilà sur la toilette de
monsieur tout ce qu'il faut.,

Le perruquier obéit et Virlot se laisa
faire) au milieu;des sarcasmes des brigaWs,
tandis que sa pauvre femme jetait des cria
lamentables qui e turent bientôt, car a
peu de temps on en eut fini avec élle!

-Maintenant, qui, veum eme prter ne
pique.? reprit l'bomme à la loue barbe.

-Moi, cria quelqu'n; prenez la
mienne.

-Regarde, Virlet, voilà la pique au bout
de laquelle va se balancer ta tête, comme
celle <lu gardedu-corps Miomndre.

-Et il frappa de son sh6re Virlet qui
tomba sanglant.

Une demi-heure après, la tête de Pancien
valet de pied de la reisp, prolnenée as' bout
d'une pilue fr lhomme iJa longue bare
parcourait l rues de Paris aux cris do vive
la nation

8. H. Bn-ron,
(Fin.)

QUELQUES EXEMPLES QUI FONT
CONNAITRE CE QUE C'EST QU'UN

PÉCH MORTEL.
Il y avait dernièrement à Québo tun

ournal qui ne,.comptai que quelques jours
d'existence et qui est déjà disparu dans les
profondeurs du néant, un joursl 'dnt oü
peut dire

"Jai vu l'impie heureux
"IPorter son air fastueqx
"Et son frgntatudacieïux.
" AU Jeasud cèdr ùrgueilleu
" AU loin tqut jévérusa paissance
"Et tout.sïut agg sa prsence:

! et Pajdle .erqho .a "
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LE BOURRU

chés mortels, sais coanattre la. valeur de de ne pas nous comprendre, nous pourriuns
cette expressio. Il est vrai que Partiel9 oi[ 1 commenter chacun de ces péchés moi teN,
Pon s'avisait ainsi de parler des péché*aor- et cela saus trop nous faire prier.
tek, était signe par un être que nous ne
nommons pas, par défi'rence pîur ceu gi ii
ot le malheur de pogier le même 1m ; LES LUNATIQUES SONT
riis cet article sortait du cerveau maladil, MENTEU RS.
dit rêdacteur de la dite feuille. Or,, m L'observdetrer du 22jiiii publie 1n articlp,nous désirons que personne ni'eitretieiànie sous forme de em·[spaulee signî de Mi-
de dôute sur le sens de &-ette expression, chel Patry, le g.ild citoyeniîcorriptible,, le
).iÑcHt MoRTEL, telle que publiée dans seul (ui, avec M. D.ihm d,. soit digne dini
l'artiéle en question, nous allons vois d,<1 pocher Pargent. dti g.èq Vernementii Nous ai-
lecteurs,ce qu'il faut entendre -ar là ; ··ar Ions ,épondre lîur M. Gauvreau qui ne
tour laùgàge n'est pas semblable au, nôtre, trouve pus ses 'CUsateuîrs dignes d'une ré.
vous avez dû vous etn apercevoir déjà. ponse (le sa pari. Ilais com)ineu' îiu ceriair.

Ainsi, voler des boeufs, c'est ut pché nombre des ilbl aboinéi de l'f%.wrvakur-
mortel ; faire une excursion amoureuse vers peuvent ajouter foi à ses calomnies, et que
le soir, c'est un péché mortel ; en faire la nous sommaes obligé de-rendre jmstice à qui
huit, au claiir de la lune, c'est encore un de droit, nous allons preidre la défense de
péché mortel ; calomnier tous les lonnetes l'opprimé en démasquaitm .'hypocrisie de ses
citoyens, par cela seul qu'ils sorn honnêtes et accusateurs.
qu'il réussissent à s'acquérir une honnête I'abar li M. Patry. vous faites une er-
aisance, c'est toujours un péehé mortel ; reur grossière au prnier chef d'accusatson
chercher par to * les moyens, même à pro- peut-être pensiez-vous qu'on ne vous ré pou-
pos de cloches, a avilir ses concitoyens aux drait pas et qu'ainsi vous profiteuiez de vo-
yéux de ses ennemis, et cela sans !a moimi- tre mensonge. En 1854, M. Baîby nie te-
dre raison si ce n'est la jalmsie la plus ef- iait pas de bureau, et les goëlettes en ques-
fréiée, c'est pllus qu'un péché mirtel ! tion ont été chargées par M. Buteau qui

Un péché mortel, c'est de rie pas rendre ne tenait pas de livres% réguliers. Eni outro,
ses comptes, comme celui qui doit £15 à M. Patry coment pouvez-vous avoir l'a -
M. Baby depuis l'été deroier, argeut reçu ace de faire les avaacés ue vous faites au
de lui pour petites dépenses qui pourraient sujet des gto.lettes, de leur chargement, du
survenir dans P-'accobmplissement dle sol nrnbre d'hommes emplovés et du taux <W:
devoir et qui ne peut dire ce qu'il en. a fait, leurs salaires, tam-is u'ei 1854 vous
s il s'eu est servi pour acheter <le la petite n'avez pas mis le pied ni à Belle-Iswe, li à
bière ou autre cho>se ! Un péché, c'est Forteauîi, ni à l'isle d'Anticosti, P-i ai uCp-
de calomnier sa femme, sa ,mère et ses au- i1osier- Oà éîez vous, M. Patry, en
tres parents, afin <le leur faire doînner ue 1854, et e faisiez-vous-?-Vous étiez. à
réputation qui Puisse aller de pair Québec-, vous fi'e,) Ates pas siet, et tois
avec là sienne. Un péché mortel, c'est ceX qui on.t Il'nappréciable avantage de
d'inventer les calomnies les p1uîs infâmes ý vuis coinatire ont pi voufs voir, chaiquîe
contre e clergé et surtout eontre un frère, Join r, flâner au coin de qa.elque ru-, aten-
parce que ce frère est membre de ce clergé. dont que votre po-te vtat à passer ; car vos
Un péché m',rtelc'est de s'aWutar par Pu- jamiies refusaient de porter lia bête, tuidi
sagte euriuel, des liqueurs malifaisantes, que l tautre taisait des dissertations iiloso-
de peuser plus au riWnet q1l'à souteir sa phiq pou prouver que toute fai vidle
famille, et de pertre d'excellentes place. to'urnait autour de vous! Voilà, nous t1ll-
par sou inconduite. Un péché mortel, c'est posons, à quel ti re vous prétendez qu'o
encore de n'oser pas deinainder un certik-a a jpute foi à v a., llenés! ('rtes, nous
de b >nne ciduite à iun couein d nitt oi a peiisone: que s.. !..les recoliulations neu

'c1hètçhé à -flétrir la répua.atio,, cerifiiat sutfronit pas 1 -r vous mecurr le /'enloi
sans tequel on ne saurait avoir une place di gouverne 'uîent ! Vous n'azu. pas ou-
conIviftée dians le gouvernement, au risque bié les boeu*, i phli-0 ! Smr:it-ce parce
de laisser mourir de fasim sa femnme et ses que Louis-M - vois y aurait fait peua-ser ?
efan C'est un art.-io qu'il C'oublie j,;atis, parait-

Onl pèche mortellement eu faisant usage il ! Vous nîwis.i.uze auissi di par rent de
d'o 1ii. On pèche rnortel-iemet en fabri- rente, et je .aauîs in e4î a' de votre con.

oint des actes fiux, et l'auteur de ce cri- naissance, qui doit lu avoir votre corres-
lue s'appelle, faussaire. pondatnce avant ce jour, et qui prête à

Enfin, tous ceux qui se font gloire de quarante et cinquante pour cent, et cela
corrompre la plus belle portion de li jenes- avant même le statut d'usure ; il est agent
se canadienne- en se livrant à la débau le pour une société, car pour lui il. na pas
la plu icencieuse, commettent des péclés beaucoup d'arg'ent à prêter ! Vous aurieta
mürtels¯ cointre Dieu, contre la société et dû nous ire comment on nomLe ces gens-
contre eYx-tnèmes , là, parmi le peuple. C'est une omission

Vous voyez, lecteurs, qu'on ptche mor- impardunna-ble de votre part!
teilement de lugi'eu's utnières, et tous ces M1i tent venuns-en à la partie du.

se comeettet dns sntrie ohne -rapport- que voas insérez dans votrecorres.
Ving de Québec. Si quelqu'un faisait mine pwndance. Il faut une dose d'audace inoule

pour se rire de ses le
aussi, stupio que le
colpaîgnie dé M. Piat
porti imprimé, de r,/a
des ehuses 'toutîalfa
qu'il lt, et Piti 'iln
ner une amruse id
l>Jar t'Ü4ilica.Itio d4
mettre en regard les.
blié par Jbs r9
Par orde dle l'A.sem
premier se trouve à
a la daute :

Texte le l'Obsce-
vatelu -

Li Ell même t-eps
le comité doit ro-unar-
(Iler que les daémb, il
(W. dépueiises. it14s que
foliuimis par teoumseur

(-.a.areau,~ ne sot

pîclitreniet .ap1 res
ce mo<e que ieque-

r die.,,<' irav<tix
i-i ~raî et aus

iiiiiîtî rtitîîar . La tmia-
mière <le W cale ies
voVkagts faits pair des
vapeurs et des gu-
evttesi a est unlenaint

nécessaire. Ukian.% -
p-e détaillé et se'pa-
ré eut été bietn, ykis
clair et plus
salnt et eut détruit: le.
principal ntcatL de
SCuUIçmnà qui semble
s'être élevé daims
'esîprit de rtta

-pîers«utnes, m Mils qui
htis l'opeiniii da-vos
.re coiti, u'est pas
ressorti suu-s.y le IMpids
(le la preuve que des

n 'iptes exceiJ.S/ Sa-

sans liesitation au

tépartement."

cteurs d'une m:înière
fait 'Obs-rr)-u r ea:
rv. Faîlsifier uni i p-
anière à. faire nlie
it votin eires àq celleii

sourciller, c'" dloti-
ée de sa boiie loi
à public, us ia
deux textes ielui pu-
ur et celui " Inprimé
b/ée e Légis/le." Le
a gaauchte et le secon1d

leNte du rapport.
e-' .. ?ais i"in meme

Im.ro/re conu/é
u i obv-vwrrrque

/es déti4. des idé-
pr-
diis par M. (du-
cau, î'e sont p. s

aussi mné/u<diquecs
q« des trarax ai us-
Si' tlc4fOS t <tiss.i 'it.-
st Lete e si ýs,

/ii erer. L sns,-

d'i e.luico e
îcoms por ca/ceir
-les vope des ha-

Iulc's. «rtrr. -

-E4ê4 dd /éIl et dis-
dm dtit, a <e,,p

& t bisn p/i'. /,,P-
eide et hi-n plus qa.
tisfar INti tout rs
fa-iant di4, uire

l soMppon qui - (/,
-r'har-ges excessi r'e .
auraent éte appru ,
rées sans obp l
pre le bureu? ('ou-1dition.--so.ppon qui
srmb/e aroir exiçté
dases £-xprit de quel-
qu"s indi-idus, imais
qui, dans /o;e o ipon
de votre comité, n'a
pas été eorrobor,'é par
les témoignas."

Voilà comment ces messieurs sont amis
(le la vér;té !!!

Cepeidait, M. Patry, ne vous fachez
Pas, nous vous taisoas apologie . vous n'êtes
pas coupable ! c'en est d'autres qui écrivent
et qui, moyennant une légère rétribution
en marclundisessmcu'llées, vous fonz signer
tout ce qu'ils veulent ! Non, vous n'auriez
jaîmais eu la lâcheté d'écrire de pareilles
turpitudes contre un homme qui vous est
attaché par les liens du sang, contre uh
homme qui vous a retiré de la misère, Vous
et votre fa-mille ; en vous donnant de l'en-
ploi, et qui est lâché de ne pouvoir vous.
rendre le même service, aujourd'hui, parcs
que vous n'avec pas le courage de la- WL

s



demander, malgré que vous soyez réduit juin 1859, et l'autre de l'Observateur du faites desinervei:les. Tâchexpar enpJr
au mêmrne état qu'autrefoi:. 22 du même mois. (le iiouls e lutiner enCibre quelqile*

L'hno e in&me qui se cache souis votre ( omwe la quivaWpartiidansaub!e
nm,1 pl P. G. Hlot, ex-rédacteur du Na-
tiou/ de regrettale( maémv»re. Et ses PAULMORPHY.- 22. est titi QUAI, a q ue titid. "4i.

Le Courrier de Boier eIt unten àUI naiptaî lsei tgratidleegnemeis, o s puise-t-il? Il les e C ui BEC et 'mon e.tier l
puise a un Liaeuse source, et des meit- icto n ea ré- loulrité du rtitu; su :
leures enma e'! Vous rappelez-vous, le- bature la aii- nous n ! ela nous rippelle cer4it* plaisant qui teur d'uL <atur dePêuul .'or-ilOU d.fluuu'r',>uva i <il. uin cerèle deà avns àPy
leurs d'un certai vieillard à cheveux 1 e emaé.et à leur,'4
bhine., qui s'est fait chasser, en 1854, bon- ' ecy aux présàîeni p ui e.s 1 r l ane iii l d
teusement du râtelier du goui etveirneien lle s prèsidera, dient lit, "Je i ileiatt un
pour avoir fait les erreurs les plus criantes.
C.. vieiIlard a pour â1s un Ltmeux notaire dit le Courrier des rempdu'er par Paul [sur la tête ;
qui conrait très-bien de qui je Pape tient Eýats-Uws, Morphy Morîul le ro 4le î m'a -hapenu,. devine, gqurcotra de' l' 1îuar 'édî 1 îe LX ppeltet.
so)n pixuvoir temporel, il peut ju.rer les elho lil eut.lîrerle 10h- Iles pas sains offrir cellenie de ce e-
ses les plus saugrenu.es, pourvu qu'il p cisse taittes garanties bre jîtuteur
r;>u re à tutes les î.bjections par ces pa,
ruies sicramientelles: C'est rai BAtissr e
t'adi M" lil Ut premier eux prouve que E-?UhI DE$, pROcivs.

Matenant, nous avertissons M. Patry aui et de le (le lilid j
que no)us ne lui répondro«s plus, parce qu il
n'est ias l'a iteur de ses vorresponidances ; r quedt luuB qsi& d ne une (jemnait
rnous rdpo ins directement à l,Ose(r<- me redaqt îa guverneu-rdu ina-

reliésene- i~ta~r~ jbles (e''îs piîusseîat, dai tieituramit eti 1 e- bese.qiconchieval il t'eç]' itleur qui représente. les deux notaires ènen iti nfiat tu-e lit->qi o if. t o
sociéte petit cit>venii dé mocrate, et to bant "s un trou daas lui rue 1 p - PiSt.suin l859,mer ' l'exté- mis des raaer d te 2e rapport dii CT mirepa e t-

22es duo m ê er moa e u u nd n e n oe q e l e

Prieur, le drapea- ier. que, prieres un Q I a o econde

ton~~~~~ ~~ il réteaxr-éipplrt d éulqu . dvinez qujsi

pytoil, il satrai te- re ' ques I yas les c a n e q aré
nir et échec les fit- c seils de ké il Résolu Que le aLatire d percePtilr

elles " .Apètoponlarie l "Jeuiunüsr engePnmt

i tions politiques de
Al V i.1 l'intérieur. 1l est

Nous- prions nos abonnés <e l campagne vrai qu'il serai4 flai-
e ide la vitle deînuis lfaire parvenir imnélia- ue de fous; mais

le nelit les sommes qu'ils nous doivent. Ui ai n ooitra it bien les

Collecteurpara chez les abonnés. de-Qué- lui pariinner, en
bec. considération de li

saigebs.s avec laquel-
le il les leraib mnu.îî-

LE3 RAPINES LITTÉRAfRES. euvrer; et d'ail-
Taidis qu4' les grands jouriaux., îernen't leurs, quel est le

à prauveF que le ruuiuge ast éi3hl en al qW n'a p ,
permanetce dais leurs bureaux respectif,, eîs ptus de deux flbîi

n us allons pr onter le Poccasiîn,,îni aussi lan' soi etourage
pour faire connatre n lecteur, , as les situa-
granid des rapineurs quie nous couniais :i ts illicis, 'i <-

et auprès duquel, ceux du Jourual et du rait recours a des
C;urrier, n sowt gpe ds rainas bien f- ours plus avouables
d.>cres, ayant tout a pruI la noitié d fron que les ruses dle cer-
qu'il leur faut pour rapiner d'une manière ampsidents.
respesaible e- avantageuse.

L'Obseruateur, ce journal si important,
et que la popularité <le son, rédcteur,. qui
observe la lune, a pacé au. premier rng,
des jouriaux qui ne se lisent guères, a bien
voulu nous prouverqu'en fait de miuvaises
quahités, il n'y eti a pas une, qlu liti faisse Nous avons remarqu
défaut. Personne- n'ignore, nous suppo- tres choses dans les c
sons, que les facultés intellectuelles de valeur qui nous porte
Michel ne fônctionutent pas- adixrablement rédacteur n' pas ce
Šien. C'est pournuoi ne on t d toyena ho.nrete doit

q1 pde lui-même quelques traits d'esprit pour
égayer ses lecteurs, il' est tout naturelle-
ment obligé de -les rapiner ; ce qui le rend'
moins coupable que certains grands rapi-
meurs qui reainent seulement que pour le
plaisir de rapiner. Ce qui est vilain !

Afin que la preuve du rapinage soit
-lus43¢pslle, nous.allons mettre en regard,
déit& articles d9ut l',un de la Guipe, du 14

le:' Jeait ' mnbt -
vrer' avec' tiint <le
sagesse qu'on ne s'a-
percevrait poitt de
leur présence. Mais
le plus admivable et
surtout, le plus utile,
c'est que pour se
maintenir au pou-
Voir,. loin de se par-
jurer conne les mui-
uî%tres actueis, Paui,
Mo r phy, pour rendre
le peuple heureux,

ui"%erait que de ses
' tours ' les plus en
'règle'. De plus, au
lieu d"espiens il
i'aurain que des
'pions' qiijoints aux
' cavaliers ' feraient
admirablemnt bien
la police. Ceci nie
veut pas dire qu'il
nou '.angerait' no-
t re ie' .

e encore iet d'at-
olonre de IUO/ser-
nt à crîb;e que son
respect qu' tut 'i-

téraire d'autrui.
Nous nous. rappelons' encore dc '-,a'in

escalier dérobé comme le reste de l'édifice
tmais qui l'était cependant beaucoup moins
que l'article lui-iême que Michel avait
rapin4 au "' Dictionnaire Anecdotique."

Tenez confrère,.n uus vous conseillons de
vous remettre à faire des 'énigmes., chara-
des,'logogriphes etc. pnre dans léquel vous

dii hvre du Palais et de son assistant soit
payé en accovdat ilh pu' c et de leirîs
revetteq au premier er sept et demi ur
cent au seco'nd ; et qu'ils soieit teiu', de
percevoir les arrérages moyennant la mr'rne
comiio n.

Ensuite le Conseil procde, à haute-
Voix, aux noLitnationfl du percepteur et de
son assistant ; M.- Régi' Roy reçut 20 voix
et M. Eusèbe Renautd. une voix, pour la

place <le percepteur et M. E. Retauud, 18
voix, 'M. Btis, 2 voix et M. Adam titre'
voix, pour lai phice d'aêssistanit percepteir:

Ent contséquence MIM. Rov et Retaîd
ont été déchirés élus.

Une ,onme d £150, est accordée pouur
réviser les Règlements.

La somme de £5 est accordée à. Robe:t'
Roach pour lindemniser des dommages qu'il
a souffert», par suite de la clhùfte <le son cie-
val dans une exeavation, rue Sulit au Ma-
telot-

Ensuite- le 48e rapport du Comité des'
chemins fut adopté et il. fut en conséquence

Résolu,-" Que lesrues suivantes soient
pu)i. ées en madrier. savoir :

" 1. La partie des rues Sainte-Hélène
et Saint-Stanislas comprises entre les rues
du Palais et Saint-Jean $586.

"'- 2. Les rues Collins et d'Aigu illon;<de'-
puis la rue du Palaisjusq'à la rue Saint--
Jean $320.

"3. La rue des Jardins, $400,
" 4. La rue Saint-Antoine, jusque chez

MM. Connolly et Cie, $228.
" 5S La rue Saint-James jusqu'à la ruel-

le J. B. F. $336.,
"6. La ruelle des Sours jusque chez

Gillespie, $160.
"7.• La rue $ait-Paul en faÎe de Park,
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4840. Prusse, de mettre.fin à la gueirre,.mainternt -la honte'de voir tomber, entre'l1êrs mens
"8. La rue Champlain depuis la maison que les Aitrichiens sont retirés ýderrijre le eune institution qu'ils savaienti'f'tre pa

de M. Martin jusqu'à la Cýape4ie des Ma- Mincio.. La réponseide la Fmnce décidera cepaebks des soutenir.
telots,$1080. si la Prusse et l'Mlenagtie predrunt, part Si 1e B.'4urru n'est pas ¶trçmatin, peût-

" 9. La rue Lachevrotière jumqu*à la rue à la. guerre. étre r evieidrai-je au siujerde T'l'institut, loi
de l'Artillerie, $736. dner quelques nouvtllegiuitéressaiites.

" 10. La rue Saint-Augustin, pour pver .CORIKESPONDA'CES. 'UN aX-MZ1emaE.
-as canaux$200).

" 11. La rue 4d'AiguiUlon entre la rue
Saint-A ugustin et Deligny, $796. Messieurs leiCMlaborateurs, 'Mon dher Bouri,

12. La-rue<des fossés, depuisla crue ..
Saint-Rocijusqu'à la rue Graig, $736. Telle est la luréesles instittinstaa- On lisait cesjoers rniers, elichée' dans

" 13. La rue SaintVakier jusq'à .4a liennes, qu'à peine-ont elles vu 4 jour,.que tes rac. de Saiit-Sauyreur, la proclamat ion

côte d'Abraham, $240. semblabes aux dileurs, elles s'Ctpanouisent suivante: Récoraptse de cinqlnéehantt
" 14. La rue SainteJulelepuis la rue -aussitòt. Tout -n'est Uque zèle dans des "ous. ANendwque dans la nnft dv 25 d'r-

Sainte Croix,. jusqu'à .la rue d'Artigny, commencerneits, les beaux débuts sont tou- wiera, des persoffneoindignéetle /a condwi-
$144. jours communs; iaie cevèle trop ardest à te de cerreks conseiWer., *nt Mmblé les nomi-

" 15. Réparations des trottoirs, $1044:" feo*ler se ralentit trop vite au soutien (e mrés C>O1 et GR EGeIRSE, la récorn-
Son honneur 4e maire suppléant donna VSuvre. *fense ci-dessus srea accordée 'à quiconque

alors sa rásignation et M. Pope fut élu L'InstitutCalho-ique, si britlant lors-de découerira'es aemars de ce méfait.
poul le remplacer. ni est. alors .résolu-sutr -sa fondaion, < 'est plus maintenant qu'une eARCK!rGA4RMA CHE
motion -de :M. ?Lemieux, secondé par M. courbe, ou plhtôt qu'en agomsart luttent
Hill. contre les étreintese 4a mort. Cette ms- Maire.

Résolu,-" Que4e -comité (les dhemins tituti<n-en e*terendue-aex dernieres extré-
-soit chargé de voir s'il serait possible A4e mités, à intenter (les ections contre d'an- conseillers de t.'Sauvur nt pe cer
faire les acjiuisitions de terrain nécessaire ciens membres, ignorant le règlement et copselers de S.'Sauveur ot perdu leur
,pour l'élargissement-commencé il-y adeux s'éteantjusu ilse présenrt considérés comme tecUlqrit t pas crane sacnirt-
ans de deux ruestlans le quartier -iacques- .netfisant puis partiecle Cette socle. intérs d l it criné ponu 'travailler à le
,Cartier, envertu -l"în réglement passé par .Linstitut egonise, à sa -dermière élection leitr-prop e ; i est pénible e ,vtir lee tels
,ce Conseil et d'une taxe spéciale.dé pré- il.'y.evait quevint à vingt deut membres h es à la têtides pé fie II ' yo qet -
-levée pour-cet objet:' présents, et Me ait-a ete prose en <cour hmes à la tête des affaires. Ily- quel-

ar lestémoinis appelé% -on faveur le i Ius-n.s. , .
titut. <Ges'témoinaiges nous owit prouv', nmnicipal; une requête fut pirésenitée, si.

NOUVELLES DE iLA GUERRE. -fue non-seulement -cee wcété agonises gnee par un grand nombre e'citoyens qui
Le vapeur dedla(lignetCenadienne, NiWi mais que dep;is assez ellgtempseeja, ele deimnl.ient a censeil (le oun r-i

American, parti ;de 'Liverpo.l le £2 duin, .n'existe plus légalement. A qila faute? tuen t r te sisur
est-arrivé ici dimancise soir à ;14 heures. 4er. Au querelleurs maîtres aujur- venre leur pa erin-dlanss la ganlietie.

Les nouvelles -iu théâtre de la guerre 'd1aui de ete imstit#tion ; 2e. A vene ler -uil ans la -riee p
sont du plus-haut intérêt en ee qpuielles s 'a)athie dI ceux qui auraient dû se faire j e
apprennent que -les-deux armées -sont en une nécessité de souteni cette nituti n. -nge de -t B leues obusu les pay-
présence l'une de l'autre sur le M incio et M ais il faut avouer qu u n1 bot) ninflbre d i l ou s àl hi-or oru io s e Q é be p.mr
que l'ons'attend tous lesjoursà une bataille -eeux qui air-miont reellement cette ocléte, ir loit d vende Qu ai al
décisive. Ce qui ne peut tarder, car les ont été forese mr quelques maldirues, de cité mais soit ignoeance our mauivais vu-
Français -sont trop bouillants et ont eu yl'dbaionner à .sm malheureux sort. it a majotée·denee ret vette
jusqu'ici Atrop le suecês pour différer long- Cette suciété destmee a donmer a la jeu- loir, lan de
temps l'attaque. >'un autre c-té, les Autri- 'nesse de St. b>-lh le goût des bonnes lec- J.ste.deur ie.
ëleiens occupent leur plusfrmitdable position tuies en même temps quie cehii des amue M<uu iher urne,
en Italie, et ils ne Pabandonneront pas du ments utiles et agréaltes. a éoté bien loin dVo-ee Déuué
premier.coup, car ce seraitfaire le sacrifice mmplir s.n but, pnur ire pas dire plus. 'Serviteur,
de leur réputation militaire et die leurs pro. tIonte à e% hoimes -sans cervelle et Un citoyen du fauburg St. Jean.
vinces italiennes. Ainsi en peut -s'atteudpe à %boufis d'orgeuil qi ont té la cause du dé-
une bataille sanglante. périssements d'une institution qui aurait dû

On pense que les forces 4es Autrichiens être un bonheur, une providence pour la FAITS DIVERS.
s'élèvent à 280;-O hommes. L'arnéeran- jeunesse le St. Roch 'de Québec!!
exise est aussi très nombreuse, et ainsi jamxiais L'Obsercaieur de la semaine dernière,' Un mrrariage intéressant vient d'étre e-

PIsttt pre 41ns le Massachussetts. Le flance&deux armées plus puissantes n'en serotnt ve- en antonçant à ses lecteurs que léinstitut fiancée, de 8 ans.
nues aux mains depuis la mémorable bakikle venait de per4re tn procès contre un des était'&g&Ce 100 ans et sa
de Leipsig, où 200,000, à 30M, 999 hunmes anciens membres a commis un mensonge Noutsvapporltans<ce fait pour donner un peu

furent engagés de chaque côté. (le moyen pour lui <le s'et empècher.) ile courage am vieux garçons et aux vieilles

Les négociations entre PlAutrehe et les Il est vrai que Plaitititut a perdu, il estvrais filles i s'imagment que leur heure -ne
puissances de lPAllemagne vuzt grand train. qlu'il a été ,prOivé que cette société n'est vieldra gamais.

et l'on pense que la mission du major général plus une mitittion flégale.; mais il n7est

Yon Taln, au service de la Bavière, a pour ias vrai que .a Cour ait motivé le jugement -Lord Elgin viert d'être nommé Maitre
bot -les mouvements projetés des armées (le 1Vu le graud Dri!bre decaunses encore peu- des p PSt i en Atigleterte. Les Canatiertn
la Bavière et de la Prussegqui sent envo- dantes et regardant l'Institut. mvrftnt donc frainfena'nt un véritable atm
yé-es A l'appui de lAutriche. Toutes ces choses nous prouve'nt que tôt dansle ministère auglais

On dit que le cotste Powtalis, le ministre ou tard, il faut que la justice triomphe et que
de la Prusse à Paris, -es* chargé de' proposer f ceux qui ont forcé, par leur con luite indi- G. R. G REtthi, PRSOPRiTAIR uT Iii-

au '-*binet des Tuilleries, de la [par de la gne, les anciens membres à se retirer, aient --- · PRM a.-


